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				Nous avons pris un immense plaisir à la conception du guide Paris méconnu et espérons que, comme nous, vous continuerez grâce à lui à découvrir 

				des aspects insolites, secrets ou encore méconnus 

				de la capitale.

				Fruit de plus de cinq années de travail, cet ouvrage est un guide pratique : tous les endroits mentionnés sont accessibles et clairement localisés sur les cartes des arrondissements qui ouvrent chaque chapitre. 

				Accompagnant certains lieux, des encadrés thématiques mettent en lumière des points d’histoire ou relatent des anecdotes qui permettront 

				de comprendre la ville dans toute sa complexité.

				Paris méconnu met également en valeur 

				de nombreux détails visibles dans des lieux 

				que nous fréquentons parfois tous les jours sans 

				les remarquer. Ils sont une invitation 

				à une observation plus attentive du paysage urbain et, de façon plus générale, un moyen pour regarder notre ville avec la curiosité et l’attention 

				dont nous faisons souvent preuve en voyagee

				Les commentaires sur ce guide et son contenu ainsi que les informations sur des lieux que nous n’évoquons pas ici sont les bienvenus. Ils nous permettront d’enrichir les futures éditions de ce guide. 

				N’hésitez pas à nous écrire :

				• Éditions Jonglez, 17, boulevard du Roi, 78000 Versailles, France.

				• par mail : infos@editionsjonglez.com 
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				Un curieux portrait de Napoléon

				• Musée du Louvre – colonnade de Perrault

				Dessinée et commencée sous Louis XIV, la colonnade de Perrault présente un curieux détail. En effet, si, pendant l’Empire, Napoléon s’y fit sculpter à peu près au milieu de la colonnade, on voulut, à la Restauration (1814/1815-1830), masquer cet héritage encombrant en le coiffant tout simplement d’une perruque afin d’essayer de représenter Louis XIV.

				Juste en dessous, la lettre L symbolise Louis XVIII (voir l’article des monogrammes sur les façades du Louvre), qui a remplacé en 1815 le N de Napoléon Ier. Au bas des médaillons où figure cette lettre, on aperçoit en revanche des abeilles, un des symboles majeurs du premier Empire : est-ce par paresse ou par esprit de subversion que le sculpteur a négligé de les effacer ?
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				Quand Napoléon est déguisé en Louis XIV !
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				LES MONOGRAMMES ROYAUX CACHÉSDE LA COUR CARRÉE DU LOUVRE

				 

				Le Louvre en général et la cour Carrée en particulier recèlent de passionnants détails qui permettront au lecteur d’impressionner sa fiancée ou son ami de passage à Paris ! Mode d’emploi : asseyez-vous tranquillement sur la fontaine de la cour Carrée, de préférence un soir, lorsque l’obscurité et la superbe mise en lumière font de cette cour l’un des endroits les plus magiques de la capitale. Sur chaque aile de la cour sont en effet inscrites les initiales des souverains qui en ont entrepris la construction.

				Côté pyramide, à gauche du pavillon de l’Horloge : Henri II (H et H entrelacé d’un double C pour la reine Catherine de Médicis, que l’on peut aisément confondre avec un double D comme Diane de Poitiers sa maîtresse…).

				Côté Seine, partie de droite : K de Charles IX, H d’Henri III, HDB (Henri de Bourbon) d’Henri IV ou encore HG pour Henri IV et Gabrielle d’Estrées sa maîtresse.

				Sur le pavillon de l’Horloge et à sa droite : L et LA pour Louis XIII et sa femme Anne d’Autriche.

				Sur les autres ailes, construites par Louis XIV, on peut lire LMT (Louis et Marie-Thérèse, la reine) et LB (Louis de Bourbon).

				En dehors de la cour carrée, ces monogrammes se retrouvent régulièrement sur les façades, avec la même signification.
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				aux alentours : 

				Emplacement de l’ancien donjon de Charles V

				Dans la cour Carrée, des grilles au sol et un dessin en rond sur le pavé marquent les contours de l’emplacement de l’ancien donjon de Charles V. La visite de l’aile Sully permet de découvrir la base de ce donjon et la salle des Maquettes, ouverte uniquement le week-end, retrace les différentes étapes de la construction du Louvre. 
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				Pourquoi l’axe de l’oratoire du Louvre passe-t-il par le centre de la cour Carrée ?

				Au début du xviie siècle, Louis XIII se rend compte que le Louvre en cours de construction n’a pas de chapelle. Il lui vint alors l’idée de faire tenir ce rôle à l’église que Jacques Lemercier était en train de construire pour l’ordre de l’Oratoire. L’église et le palais ne furent finalement jamais réunis. Sous Napoléon, la chapelle deviendra un temple protestant, mais son nom (temple de l’Oratoire) et son orientation rappellent son lien historique avec le Louvre.

			

		

		
			
				De véritables cœurs humains sur des tableaux du Louvre ?

				Une étonnante histoire, relatée en 1950 par Y. Ranc dans un article paru dans Paris Presse, circula au début du xxe siècle : jadis, pour certains peintres, le cœur humain possédait une particularité extraordinaire que n’avaient pas les cœurs d’animaux : il était le seul à sécréter une matière organique, appelée munie, qui, mélangée à de l’huile, permettait de donner aux peintures un glacis unique...

				Jusqu’au xviiie siècle, il était difficile de se procurer cette matière première inédite : les cadavres venaient d’Orient et le prix de l’extraction et de la conservation de la munie dans des conditions satisfaisantes était élevé. 

				En France, depuis le xviie siècle, Anne d’Autriche et les membres de la famille royale avaient pris l’habitude de faire déposer leur cœur dans la chapelle du Val-de-Grâce. À la Révolution, les sans-culottes dispersèrent les biens royaux parmi lesquels se trouvaient les cœurs embaumés. Ceux-ci trouvèrent rapidement des acheteurs parmi les artistes...

				Le peintre Drolling, notamment, se serait porté acquéreur du cœur d’Anne d’Autriche, de celui de Marie-Thérèse ou encore de celui de la duchesse de Montpensier. Son tableau Intérieur de cuisine, qui est conservé au Louvre, garderait ainsi, aujourd’hui encore, des traces des organes royaux broyés sur la toile... Si l’anecdote est intéressante, l’hypothèse n’a pas été corroborée par l’analyse scientifique des œuvres et semble finalement n’être qu’une légende... 
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				Tableau …t in Arcadia …go de Poussin

				Musée du Louvre

				• Métro Louvre-Palais-Royal

				…t in Arcadia ego est le titre de deux peintures de Nicolas Poussin (1594 – 1665) dont la plus célèbre, nommée Les Bergers d´Arcadie, exposée au Louvre, fut probablement peinte vers 1638*.

				Le tableau montre trois bergers penchés sur une tombe où est inscrit en latin « Et in Arcadia ego ». L’un d’entre eux, incliné, montre cette phrase du doigt, tandis qu’un autre, baissé, la lit (noter que l’ombre de son bras a la forme d’une faux, allégorie de la mort). Une bergère debout, la main sur l’épaule du berger incliné, assiste à la scène. Ils sont vêtus à la mode grecque antique classique. Le décor montre un environnement montagneux et quelques arbres dispersés dont le plus grand situé en arrière de la tombe.

				La première apparition d’une tombe portant cette inscription eut lieu dans les Idylles de Théocrite au iiie siècle av. J-.C., puis dans Les Bucoliques (VII et X) de Virgile. L’idée fut ensuite reprise pendant la Renaissance florentine, dans le cercle de Laurent de Médicis entre 1460 et 1470, même si c’est en 1504 que Jacopo Sannazaro fixa, dans sa peinture Arcadia, la perception moderne d’un monde perdu de bonheur idyllique avant que Le Guerchin ne peigne en 1618 Les Bergers d’Arcadie conservé aujourd’hui à la Galerie nationale d’Art ancien du palais Barberini à Rome. Notons que, de façon moins connue, un autre tableau conservé au musée de Brive s’intitulant Paysage aux bergers d’Arcadie (anonyme, fin du xviiie siècle) possède aussi la célèbre formule et qu’un marbre dans le jardin de la propriété anglaise de Shugborough Hall traite aussi du même sujet.

				Bien qu’« Et in Arcadia ego » soit une construction correcte, une phrase nominale sans verbe (l’omission du verbe est parfaitement normale en latin) certains auteurs ignorants de la grammaire latine conclurent que la phrase était incomplète et qu’il y manquait un verbe. Ils spéculèrent qu’elle cachait un message ésotérique codé lié aux anagrammes « Tego Arcana Dei » (« Je garde les secrets de Dieu ») et « Arcam Dei Iesu Tango » (« Je touche la tombe du Dieu Jésus »), suggérant que la tombe renfermait les restes mortels de Jésus ou d’un 
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				Non, il n’y a pas de révélation ésotérique dans le tableau de Poussin

			

		

		
			[image: ]
		

		
			[image: ]
		

		
			[image: ]
		

		
			
				paris méconnu

			

		

		
			[image: ]
		

		
			
				24

			

		

		
			[image: ]
		

		
			[image: ]
		


		
			
				paris méconnu

			

		

		
			[image: ]
		

		
			
				25

			

		

		
			[image: ]
		

		
			
				paris méconnu

			

		

		
			[image: ]
		

		
			
				25

			

		

		
			[image: ]
		

		
			[image: ]
		

		
			[image: ]
		

		
			
				ier arrondissement

			

		

		
			[image: ]
		

		
			[image: ]
		

		
			
				autre personnage biblique important. Pour couronner le tout, on affirma que la « tombe divine » peinte sur la toile de Poussin se trouverait aux Pontils, près de Rennes-le-Château.

				En 1978, le chercheur Franck Marie, à l’instar de Pierre Jarnac en 1985, conclut que cette tombe était en réalité tout à fait normale et qu’elle avait été creusée en 1903 par le propriétaire des terres, Jean Galibert, qui y avait enterré sa mère et sa grand-mère. Leurs deux corps furent exhumés et réenterrés ailleurs, certainement dans le cimetière du village, lorsque les terres furent vendues à Louis Lawrence, un Américain du Connecticut qui avait émigré dans la région. Celui-ci enterra à son tour sa mère et sa grand-mère dans la tombe vide et y construisit une sépulture en pierre avec l’inscription « Et in Arcadia ego ». Le fils de Louis Lawrence, Adrien Bourrel, témoigna devant Franck Marie et Pierre Jarnac qu’il avait vu la construction de la sépulture en 1933, alors qu’il était adolescent.

				Malgré cela, un certain Pierre Plantard (voir p. 207) eut le temps d’inventer de toutes pièces son « prieuré de Sion » pendant qu’il était en prison et affirma que la tombe des Pontils fut un modèle pour la peinture de Poussin. Cette tombe fut finalement démolie en 1988 par le propriétaire du terrain, sur autorisation des autorités locales, afin de couper court à ceux qui accouraient en vain du monde entier pour chercher des révélations ésotériques.

				Ainsi, loin de posséder un sens ésotérique inventé de toutes pièces, le tableau de Poussin et la phrase « Et in Arcadia Ego » signifient simplement que la mort nous attend tous un jour ou l’autre.

				L’Arcadie : un goût de paradis

				L’Arcadie est une région grecque située au centre et centre-est du Péloponnèse. Elle a été considérée pendant l’Antiquité comme un lieu primitif et idyllique peuplé de bergers qui vivaient en harmonie avec la nature. En ce sens, elle symbolisait un âge d’or dont de nombreuses œuvres littéraires et artistiques se sont fait l’écho : Virgile dans Les Bucoliques ou Ovide dans Les Fastes.

				Redécouverte à la Renaissance et au xviie siècle, notamment à travers le tableau de Poussin Les Bergers d’Arcadie, l’Arcadie est géographiquement traversée par le fleuve Alphée qui s’enfoncerait sous terre puis referait surface en Sicile où il se mêlerait aux eaux de la fontaine Aréthuse. Alphée étant un fleuve-Dieu sacré, mythologiquement fils du Titan Océan et de sa sœur Téthys, dont les flots souterrains symbolisent la tradition souterraine du savoir ésotérique, certains ont vu, à tort, un lien entre Arcadie et ésotérisme.

				Le nom d’Arcadie vient d’Arcas, qui vient lui-même du grec ancien arktos, qui signifie « ours ». Roi d’Arcadie, Arcas était, dans la mythologie grecque, le fils de Zeus et de la nymphe Callisto. Selon la légende, Callisto offensa Artémis, déesse de la chasse, qui la changea en ourse lors d’une partie de chasse. Élevée au ciel par Zeus, Callisto devint l’actuelle constellation de la Grande Ourse, pendant que son fils Arcas, à sa mort, fut changé en constellation de la Petite Ourse.

				* La première version du tableau du même nom (1628-1630) de Poussin est actuellement dans les collections du duc de Devonshire à Chatsworth House en Grande-Bretagne. 
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				Sculpture du coq

				Façade est de la cour Carrée

				Palais du Louvre

				• Métro Louvre-Palais-Royal

				• Cour Carrée ouverte tous les jours de 8h a 22h

				On trouve sur la façade orientale de la cour Carrée la très étonnante représentation d’un coq à l’intérieur d’un ouroboros (serpent qui se mord la queue, voir double page suivante) projetant des rayons de soleil. Sur les côtés, deux personnages ailés, un masculin et un féminin, debout sur des nuages, tiennent chacun une guirlande de feuilles. De l’autre côté de la cour Carrée, comme s’il s’agissait du prolongement de l’ouroboros du devant, un autre ourobouros est répété dans un bouclier entouré de deux figures féminines, l’une ailée et l’autre sans ailes mais tenant une couronne de laurier qu’elle place devant le bouclier.

				Le coq est le symbole connu de la fierté – justifié par la posture de l’animal – et l’emblème de la France, en raison du double sens du mot latin gallus, qui signifie à la fois « coq » et « gaulois ».

				L’oiseau apparaît à côté de Mercure dans certaines représentations gallo-romaines, tout comme sur cette cimaise où le coq regarde l’homme ailé, représentation du dieu Mercure (ou Hermès pour les Grecs), qui ici n’est pas le simple Dieu du commerce et des voyageurs mais, comme le signale la présence du serpent qui se mord la queue (l’ouroboros), est le symbole de la sagesse hermétique.

				La femme ailée est la déesse Aphrodite, celle de l’amour, voguant sur les nuages de l’imagination et de l’esprit créatif.

				La présence d’Hermès et d’Aphrodite, ensemble, donne l’Hermaphrodite, l’être parfait car ayant réalisé l’union des contraires, hermétiquement signalé par le coq, emblème universel du Soleil. Le coq est un oiseau solaire, car son chant annonce la naissance du Soleil, en même temps qu’il exorcise les ténèbres de la nuit. Il correspond à la personnification de l’énergie solaire, à la manifestation de la Lumière elle-même.

				Pour les Grecs encore, le coq est le symbole de la lumière naissante et, par conséquent, un attribut particulier d’Apollon, le dieu de l’Aube. Dans la Grèce antique, le sacrifice rituel d’un coq à Asclépios (Esculape), fils d’Apollon et dieu de la Médecine, était coutumier. Asclépios était un héros guérisseur avant de devenir un dieu, et l’on croyait par analogie que le coq guérissait les maladies, car le thaumaturge grec guérissait les malades en ayant recours aux connaissances « solaires » supérieures d’invocation au coq, annonce de la renaissance spirituelle ou céleste. On retrouve ici l’adoption du mythe égyptien d’Aton, le dieu coq mort et ressuscité.

				Ce rôle psychopompe (intermédiaire entre la vie et la mort), revenant à la vie pour retourner à la mort en continu, explique aussi pourquoi le coq 
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				Le coq hermétique du Louvre
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				était attribué à Hermès, le messager divin qui parcourait les trois mondes universels : le Ciel, la Terre et l’Enfer. C’est ainsi qu’aux côtés de l’aigle et de l’agneau le coq devint un emblème du Christ, l’accent étant mis sur son symbolisme solaire : lumière et résurrection.

				Par ailleurs, dans le Livre de Job (39, 36) de la Bible (« qui donna à l’ibis la sagesse de Jéhovah et au coq l’intelligence de Dieu »), le coq est le symbole de l’intelligence reçue de Dieu. Dans l’Islam, le coq jouit d’une vénération sans égal en relation aux autres animaux et le prophète Mahomet en personne interdit dans le Coran qu’on maudisse le coq parce qu’il invite à la prière du matin.

				Placé judicieusement sur le côté est de la cour Carrée (le soleil se lève à l’est), le coq entouré de l’ourobouros, symbole de l’illumination divine, rappelle ainsi que la France (le coq), illuminée et bénie par les dieux (l’ourobouros), est bien la Fille aînée de l’Église (voir p. 348), et que c’est elle qui apporte et diffuse la lumière et la perfection autour d’elle. Napoléon, dont la figure est diamétralement opposée au coq dans la cour Carrée, regarde évidemment ce message avec bienveillance…
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				L’ouroboros : un symbole de l’illumination divine

				On trouve parfois dans l’iconologie et dans la littérature la figure d’un serpent en cercle qui se mord la queue.

				Ce symbole est traditionnellement appelé ouroboros, mot adopté du grec mais issu du copte et de l’hébreu, puisque ouro signifie « roi » en copte et ob veut dire « serpent » en hébreu, pour donner le sens de « serpent royal ». Le reptile qui dresse sa tête au-dessus de son corps sert ainsi de symbole à l’illumination mystique : pour les Orientaux, il représente le feu divin qu’ils nomment Kundalini.

				La Kundalini est à l’origine de l’association faite par la médecine occidentale du Moyen Âge et de la Renaissance de cette chaleur corporelle qui remontait du coccyx au crâne avec le venena bibas (« venin absorbé », dont parle saint Benoît de Nursie) du serpent dont la morsure ne se soigne que par un égal poison : à l’instar des techniques d’éveil spirituel orientales du Dzogchen et du Mahamudra qui révèlent comment celui qui médite doit apprendre à « se mordre la queue comme le serpent », le thème de l’ourobouros et du venin absorbé rappelle que la réalisation spirituelle ne peut résulter que d’une vie de spiritualité, en plaçant sa conscience dans un état mental au-dessus des formes habituelles, dans lequel on cherche à regarder en soi-même pour se connaître véritablement en tant qu’être impérissable que l’on est.

				Les Grecs vulgarisèrent le mot ouroboros dans son sens littéral de « serpent qui se mord la queue ». Ils reçurent cette représentation des Phéniciens au contact des Hébreux qui l’avaient eux-mêmes reçue d’Égypte où l’ouroboros est déjà présent sur une stèle datée de 1600 ans av. J.-C. Il y représente le dieu Rá (de la Lumière) qui ressuscite des ténèbres de la nuit, synonymes de la mort, ce qui renvoie au thème de l’éternel retour, de la vie, de la mort et du recommencement de l’existence, ainsi qu’à la réincarnation des âmes dans des corps humains successifs, jusqu’à ce qu’elles aient atteint leur évolution maximum qui les aura rendues parfaites, corporellement et spirituellement, un thème cher aux peuples du Moyen-Orient et d’Orient.

				C’est ainsi que le serpent s’avalant lui-même peut aussi être interprété comme une interruption du cycle du développement humain (représenté par le serpent) pour entrer dans le cycle de l’évolution spirituelle (représentée par le cercle).

				Pythagore lui donna le sens mathématique de l’infini, car le serpent ainsi disposé forme un zéro, numéro abstrait employé pour désigner l’éternité qui se concrétise quand l’ouroboros est représenté en train de tourner sur lui-même.
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				Les chrétiens gnostiques l’identifiaient à l’Esprit Saint révélé par sa sagesse comme le Créateur de toutes les choses visibles et invisibles, et dont l’expression maximum sur la Terre est le Christ. C’est pour cette raison que ce symbole se trouve associé dans la littérature gnostique grecque à la phrase « Hen to pan », c’est-à-dire « Le Tout », « L’Unique » et qu’on l’adopta populairement, dès les ive et ve siècles, comme amulette protectrice contre les mauvais esprits et les morsures venimeuses de serpents. On appela cette amulette Abraxas, du nom d’un dieu du panthéon gnostique primitif que les Égyptiens identifiaient comme Sérapis, et elle devint l’un des plus fameux talismans magiques du Moyen Âge.

				L’alchimie grecque adopta très tôt la figure de l’ouroboros (aussi écrit uroboro) qui parvint aux philosophes hermétiques d’Alexandrie avec lesquels les penseurs arabes apprirent et diffusèrent cette image dans leurs écoles d’hermétisme et d’alchimie. Ces écoles furent connues et recherchées au Moyen Âge par les chrétiens. On a même des preuves historiques que des membres de l’ordre des Templiers, ainsi que d’autres mystiques chrétiens, se rendirent au Caire, en Syrie et même à Jérusalem pour s’initier aux sciences hermétiques.
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				Statues d’Isis et Manco-Cápac

				Cour Carrée du Louvre

				• Ouverte tous les jours de 8h a 22h

				• Métro Pont-Neuf

				En 1806, Jean-Guillaume Moitte fut chargé de décorer la première façade à droite du pavillon de l’Horloge, dans la cour Carrée du Louvre, sur le thème des Législateurs. Il le fit en suivant la tendance égyptienne, donnée par Napoléon Bonaparte depuis l’invasion de l’Égypte (1798-1801). C’est ainsi que, de façon très curieuse, le sculpteur plaça côte à côte Moïse, Numa Pompilius, Isis et Manco-Cápac, ces deux derniers bien en évidence de chaque côté de la fenêtre.

				Comme Napoléon, ces quatre Législateurs avaient le point commun d’avoir eu des pouvoirs impériaux. 

				Numa Pompilius (754 av. J.-C. – 653 av. J.-C.) fut le deuxième empereur de Rome et fonda le collège des pontifes (pontifex maximus) en regroupant vestales et sallis (ou prêtres) dans un même culte solaire au dieu suprême Janus. Celui-ci, identifié à Jupiter, avait l’aigle pour symbole, l’aigle étant un oiseau fréquemment associé au soleil : il vole à haute altitude et, grâce à sa double paupière, est le seul à pouvoir regarder le soleil en face.

				Moïse, pour sa part, instaura chez les Hébreux les lois du Pentateuque et fonda le culte du Dieu unique et véritable.

				Isis, à son tour, est la Déesse-Reine d’Égypte qui après la mort de son époux Osiris eut une double prérogative : assurer la permanence du culte du Dieu solaire (Osireth-Per-Amen-Ra), empreint de la plus grande pureté, et affermir le pouvoir impérial des pharaons, tous devant incarner les qualités divines du Fils de la Déesse, à qui elle légua le trône. Ce dernier, Horus, est représenté sous la forme d’un faucon ou d’un aigle aux ailes déployées. En raison de ce dernier attribut, le nom Isis ou Iset signifie littéralement « le trône » ce qui explique pourquoi, à l’origine, selon l’iconographie classique, Isis est représentée comme une femme coiffée d’un siège en forme de trône.

				Manco-Cápac fut le premier empereur des Incas à Cuzco, au Pérou. Il était le fils de Huayna Capac que les Incas tenaient pour l’incarnation du dieu du Soleil, Inti. On dit que Manco-Cápac et sa femme Mama Ocllo arrivèrent sur Terre en provenance de la ville souterraine de Pacaritambo ou « Demeure de l’Aurore », en conduisant un peuple à la peau dorée appelé Tapac-Yauri. Il fonda la ville de Cuzco et instaura le culte solaire d’Inti, représenté par le condor, l’aigle des hauts plateaux andins. Il établit, en outre, un code de lois qui incluait l’interdiction des sacrifices humains et le mariage entre frère et sœur. Sous l’empire de Manco-Cápac, la civilisation inca atteignit son apogée, caractérisé par la paix et le progrès.
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				Symbolisme caché de la façade des Législateurs
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				Napoléon n’est pas visible dans l’ensemble de ces sculptures, mais sa présence est sous-entendue dans la figure angélique de la République qui orne la cimaise. Placée au-dessus des autres, la sculpture exprime la prétention de Napoléon d’être un empereur universel, réunissant à lui seul toutes les prérogatives civilisatrices de ses prédécesseurs, les Législateurs. De fait, Napoléon Bonaparte devait dominer et conquérir l’Afrique (Isis), l’Orient (Moïse), l’Europe (Numa) et l’Amérique (Manco-Cápac) et devenir ainsi une sorte de roi du monde. 

				Pour plus d’informations sur les liens entre Isis et Paris, voir double page suivante.
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				Les origines contestées du nom de Paris

				Au iiie siècle av. J.-C., une tribu gauloise, les Parisii, s’installa sur la future île de la Cité et fonda un premier bourg, Lutèce, plus un endroit de défense, de culte, de commerce, qu’une véritable ville. Jules César, empereur des Romains, fut le premier à le désigner par écrit dans son texte sur la « Guerre des Gaules ». Depuis, plusieurs théories s’affrontent pour expliquer l’étymologie de Lutèce puis de Paris.

				Le toponyme gallo-romain Lutetia agglutine les thèmes Lut (ou luth) et Ata, qui s’interprète comme un « lieu avec des murs » ou une « ceinture de murailles », qui empêcha par ailleurs à la ville de tomber sous le joug des Huns, lors de l’attaque menée par Attila, en l’an 451 apr. J.-C. Les Latins disposaient d’un terme d’origine iranienne pour dénommer cette ceinture de murailles : « pari », qu’on retrouve en iranien dans le mot pari-daiza, signifiant à la lettre « ceinture » (pari) et « modèle » (daiza). Paridaiza donna son origine à paradhesa qui est l’expression archétypique des mots européens qui désignent le paradis.

				Selon cette théorie, les Parisii étaient ainsi les habitants du Paradis dont, de façon particulièrement intéressante, le paradis terrestre de la première humanité (le jardin d’Éden) était fortement défendu par une muraille de feu dressée par saint Michel, l’ange de Dieu. Cette muraille de feu se transforma en pierre quand l’humanité tomba dans le péché originel de la concupiscence et de la luxure et fut expulsée de l’Éden, comme le racontent les écritures sacrées des juifs, des chrétiens et des musulmans.

				Selon Gilles Corrozet (1510-1568), le nom de Lutèce viendrait plutôt d’un certain Lucus (ou Luce), descendant de Noé et roi des Celtes qui fonda une ville fluviale : Lutèce ou Lucotèce. Lucus étant le dieu primordial du panthéon celte (également nommé Lug, dont dérive par exemple Lugdunum, l’ancien nom de Lyon), on retrouve encore une fois le côté particulier et privilégié des origines de la ville, d’autant plus que Noé, en incarnant un « second Adam » (puisque, entre-temps, l’humanité a disparu dans le déluge universel), renforce également cette condition.

				Installés sur les bords de Seine, les Gaulois, qui avaient assimilé la culture et la religion égyptiennes à travers les Grecs dont ils utilisaient l’alphabet, comme en témoigna César, finirent aussi par porter un culte à Isis, la Déesse-mère primordiale, incarnation des eaux de la vie. Ainsi, près de l’actuelle église Saint-Germain-des-Prés, la plus ancienne de Paris, un temple aurait été consacré à Isis, et les habitants du lieu auraient ainsi été appelés « Para-Isis », « dévots d’Isis ». Après la christianisation, ceux-ci auraient ensuite transféré ce culte de la Déesse-mère à la forme pieuse de Notre-Dame, en une sorte d’adaptation du culte de l’Isis antique. L’abbé du Breul reprend, en 1612, cette idée : « À l’endroit où le roi Childebert a fait construire l’église Saint-Vincent, maintenant dite Saint-Germain, et à laquelle il a donné son fief d’Issy, l’opinion répandue est que c’était le lieu 
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				du temple d’Isis qui avait d’ailleurs donné son nom au hameau d’Issy ».

				Pour mettre en valeur l’importance culturelle et spirituelle de Paris, on importa également par la suite deux légendes grecques (la Grèce étant la patrie historique de la culture européenne) très significatives dans lesquelles deux demi-dieux cessent d’être grecs et troyens pour devenir parisiens.

				La première, en vogue au début du xve siècle, raconte que Francis, le fils d’Hector et petit-fils de Priam, abandonna Troie après la guerre du même nom pour venir s’installer dans ce lieu fertile et fonder une ville qu’il nomma Lutèce. Il la rebaptisa bientôt Paris et ses habitants les Parisiens en l’honneur de Paris, fils du roi Priam et l’un des argonautes du navire Argo qui navigua sur les mers d’Occident en quête de la Toison d’or, un bélier blanc aux cornes dorées qui donnait l’immortalité à qui le toucherait.

				Un autre mythe est lié au passage du demi-dieu Hercule dans la région : afin d’exécuter le onzième des douze travaux que le roi Eurysthée lui avait ordonnés, Hercule se dirigea vers la péninsule Ibérique pour y cueillir les pommes d’or du jardin des Hespérides. En route, il fit étape dans une île pour se reposer de ses exploits surnaturels : l’île de la Cité. La halte dans un lieu si plaisant lui plut tant qu’il décida de la prolonger, et pour se distraire y construisit des maisons. Bientôt, une ville y était née. Il la laissa à ses vassaux appelés Parásios (d’où le mot de Parisiens), ainsi nommés parce qu’ils étaient originaires de la Parásia Asiática, un pays qui tournait le dos à la Grèce.

				Isis, sur le blason de la ville de Paris

				En 1811, la commission dirigée par Louis Petit-Radel approuva les conclusions du maçon et kabbaliste Antoine Court de Gébelin (vers 1719-1874). Célèbre pour ses études d’herméneutique et de symbolisme, cet ancêtre de l’occultisme moderne affirmait que l’origine de Paris s’était faite sous le signe d’Isis (voir ci-contre). À cette date, la déesse égyptienne occupa même une place d’honneur sur les nouvelles armoiries de la ville, comme on peut le voir dans la lettre patente du 29 janvier 1811 accordée par Napoléon Ier (dessin ci-contre) : outre l’apparition d’une étoile d’argent au-dessus de la nef, on voit la déesse Isis figurant sur la proue de la nef.
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				La boule aux rats de Saint-Germain-l’Auxerrois 

				2, place du Louvre

				• Tél. : 01 42 60 13 96 • www.saintgermainauxerrois.cef.fr

				• Ouvert en semaine de 8h à 19h, le dimanche de 9h à 20h

				Juste en face du Louvre, sous la gargouille centrale de la façade de Saint-Germain-l’Auxerrois donnant sur la cour à gauche de l’église, se trouve une très énigmatique boule aux rats. Celle-ci, à la différence des autres existant en France (voir encadré), n’est pas surmontée d’une croix et les rats, sous l’œil d’un chat démoniaque, semblent sortir de la boule, plutôt que s’y engouffrer. Aujourd’hui encore, les interprétations divergent… Serait-ce pour signifier que l’église est le seul remède contre la misère du monde, représentée par les rats et la sphère ?…

				Les neuf boules aux rats existant en France

				Il existerait neuf boules aux rats en France : outre celle de Paris, on en trouve une à la cathédrale Saint-Siffrein à Carpentras (voir le guide Provence insolite et secrète chez le même éditeur), une à la cathédrale du Mans, une dans la crypte de l’église Saint-Sernin à Toulouse, une à l’église Saint-Maurille dans la ville des Ponts-de-Cé dans le Maine-et-Loire et quatre autres en Ile-de-France : dans l’église Saint-Jacques-de-Meulan dans les Yvelines, sur une stalle d’une miséricorde de l’ancienne collégiale de Champeaux en Brie (Seine et Marne), sur une miséricorde de l’église Saint-Spire à Corbeil-Essonne, et à l’église Gassicourt à Mantes-la-Jolie (Yvelines).
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				La Mairie du Ier arrondissement

				4, place du Louvre

				• Tél. 01 44 50 75 01

				• Ouvert du lundi au vendredi de 8 h 30 à 17 h, le jeudi jusqu’à 19 h 30 et le samedi de 9 h à 12 h 30

				En sortant de Saint-Germain-l’Auxerrois, le promeneur ne pourra manquer la mairie du Ier arrondissement qui présente une grande symétrie avec l’église.

				Afin de poursuivre l’axe du Louvre vers l’est jusqu’à l’Hôtel de Ville, on démolit au début du xixe siècle de vieux immeubles délabrés qui l’entouraient, un vaste espace avait été dégagé en face de la colonnade du Louvre, et l’église, située sur l’un des côtés, déséquilibrait l’ensemble. 
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				Une mairie qui ressemble à une église
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				Plutôt que de démolir l’église historique dans laquelle avait été donné le signal du massacre de la Saint-Barthélémy (voir ci-dessous), le baron Haussmann, qui était en outre protestant, fit construire en 1858 ce magnifique Hôtel de Ville de style Renaissance par Jacques Ignace Hittorff (1792-1867), l’architecte de la gare du Nord, dans un style très proche de celui de l’église afin de donner l’unité architecturale requise par la présence de l’imposante façade uniforme de la colonnade Perrault.

				L’actuelle avenue Victoria, qui surprend aujourd’hui par sa largeur par rapport aux rues environnantes, est un vestige du projet de poursuivre l’axe du Louvre vers l’est jusqu’à l’Hôtel de Ville.

				LE CARILLON SANGLANT DE SAINT-GERMAIN-L’AUXERROIS

				Cette église reste également associée à une page sanglante de l’histoire de France. C’est sa cloche, offerte par François Ier en 1527, qui aurait sonné le début du massacre de la Saint-Barthélemy (massacre à Paris des protestants par les catholiques le 24 août 1572, jour de la Saint-Barthélemy).
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				Le rébus de la rue de l’Arbre-Sec

				En face du 17, rue de l’Arbre-Sec

				• Métro Pont-Neuf

				Au chevet de l’église Saint-Germain-l’Auxerrois, un étonnant détail échappe à la plupart des promeneurs : juste au-dessus des fenêtres en ogive qui donnent sur la rue de l’Arbre-Sec, une étonnante frise court le long des façades sud et est de la chapelle de l’église qui est en saillie sur la rue. On y voit nettement un poisson coupé en plusieurs morceaux, chaque bout étant séparé par des feuillages.

				La chapelle a été construite en 1505 grâce aux dons d’un drapier du nom de Tronson, qui a donc eu l’idée de faire graver par le sculpteur Jean Solas des tronçons de carpe sur la façade de la chapelle.

				Pourquoi des carpes ? Si Tronson avait peut-être un lien familial ou personnel avec les carpes, une autre raison serait que le mot aurait un homonyme en grec : Karpos qui signifie fruit ou profit, en lien avec la richesse de Tronson qui lui permit de financer la chapelle ?

				aux alentours : 

				Les fleurs de lys de la rue de l’Arbre-Sec

				À la Révolution, les sans-culottes ont fait disparaître autant que possible les emblèmes de la royauté, dont les différentes fleurs de lys qui constellaient la capitale. À l’angle de la rue de Bailleul et de la rue de l’Arbre-Sec, deux fleurs de lys ont pourtant échappé à ces destructions : très discrètes, elles sont situées juste au-dessus de l’inscription S.G. (pour Saint-Germain l’Auxerrois).
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				Qu’est-ce que l’arbre sec ?

				La notion d’arbre sec donne lieu à plusieurs interprétations différentes. Selon l’une de celles-ci, l’arbre sec serait un arbre planté près de Hébron, dans l’actuelle Palestine, qui aurait toujours été vert et feuillu et aurait perdu son feuillage le jour où Jésus est mort sur la croix, mais qui pourra reverdir le jour où un « prince de l’Occident » y fera à nouveau célébrer une messe.

				Pour d’autres, le chêne se trouve bien à Hirbet es-Sibte, à 2 km au sud-ouest de Mambré, près d’Hébron, mais ce chêne de Mambré a une autre signification : mentionné dans la Bible (Ge 12. 6), il se situe à l’endroit où Abraham a planté sa tente et s’est entretenu avec trois anges, où il lui a été révélé que sa femme Sara aurait un fils et où il a plaidé pour que Sodome et Gomorrhe soient épargnés.

				Selon la tradition, ce chêne doit mourir avant que ne vienne l’Antéchrist. Si un botaniste a annoncé que l’arbre était peut-être mort en 1996, il a en réalité donné plusieurs rejets et est toujours vivant, soutenu par une structure en béton et acier.

				Enfin, selon une dernière tradition, l’arbre sec était un arbre solitaire situé au nord de la Perse qui était censé marquer l’exacte position de la grande bataille entre Darius et Alexandre, symbolisant ainsi la limite entre Orient et Occident.
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				Plaque du martyre de Jacques de Molay, Grand Maître des Templiers

				Sur le mur à l’entrée du square du Vert-Galant

				• Métro Cité

				L’île aux Juifs, appelée ensuite île des Templiers, était située à Paris sur la Seine à l’ouest de l’île de la Cité. C’est là que Jacques de Molay, 22e et dernier Grand Maître de l’ordre des Templiers, et son compagnon Geoffroy de Charnay furent brûlés vifs, le 18 mars 1314. Avec la construction de l’actuelle place du Vert-Galant et l’inclusion de deux îlots voisins, l’île fut ensuite reliée à l’île de la Cité.

				Une plaque à la mémoire de l’événement fatidique survenu à Jacques de Molay a été posée sur les lieux de l’exécution par les francs-maçons de la Grande Loge Nationale Française (avec l’aide de francs-maçons américains), avec l’inscription suivante : « À cet endroit Jacques de Molay dernier Grand Maître de l´ordre du Temple a été brûlé le 18 mars 1314 ».

				La cupidité du roi Philippe IV le Bel le conduisit à accuser l’ordre des Templiers des pires hérésies, jamais prouvées. Ces accusations furent toutefois suffisantes pour convaincre le pape Clément V, qu’il avait fait monter sur le trône, de leur véracité (reniement, idolâtrie, sodomie, usure, etc.). C’était au cours de l’année 1307. En vérité, le monarque n’était intéressé que par les richesses du Temple, meubles et immeubles, car il s’était endetté auprès de l’ordre et n’avait pas les moyens de payer ses dettes : en 1297, les Templiers lui avaient avancé 2 500 livres. Un an après, 200 000 florins lui furent encore prêtés et en 1300, il reçut un nouveau prêt de 500 000 francs. Dans l’impossibilité de payer, il sollicita en 1305 son admission à l’Ordre, à titre honoraire, dans l’espoir de le manipuler de l’intérieur. Il essuya un refus catégorique.

				C’est alors que Philippe le Bel passa aux intrigues et aux mensonges, se servant du pape comme homme de main pour arriver à ses sinistres fins : à l’aube du vendredi 13 octobre 1307, les Templiers et leur Grand Maître, installés Ville neuve du Temple, à Paris, furent arrêtés sans opposer de résistance. Ils croyaient que le pape interviendrait en leur faveur puisqu’ils 
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				Un roi de France qui ne pouvait plus rembourser ses dettes...
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				étaient un ordre militaire ecclésiastique dont le chef suprême était précisément le pape. Lourde erreur.

				Mais le roi fut également déçu, le siège du Temple étant vide de toutes les richesses imaginées à tort. S’en suivit l’emprisonnement en masse et arbitraire des Templiers sur tout le territoire français, les tortures, les morts et les faux aveux arrachés sous la torture. Le scandale se répandit dans l’Europe entière. Tous savaient que Philippe le Bel était cruel et ambitieux, mais personne ne voulait la guerre, et le procès se déroula malgré tout : le pape Clément V abolit d’abord l’ordre du Temple le 22 mars 1312, puis son Grand Maître fut brûlé vif, en martyr, le matin du 14 mars 1314.

				Le roi de France et le reste de la cour affligé restèrent à l’entrée de l’île qui était en réalité déjà maudite : son sol était marqué par la mort des proscrits, hérétiques et autres délinquants de la « race maudite de Juda qui tuèrent le Seigneur » (les Juifs, qui donnèrent leur nom à ce bout d’île) depuis des siècles.

				Quand un moine s’approcha du maître, un crucifix à la main, afin de l’exhorter à se repentir de ses crimes, Jacques de Molay le réprimanda avec la sérénité du juste : « Moine, garde tes prières pour le pape qui va en avoir bien besoin ». Et s’adressant au roi de France, il annonça prophétiquement que « dans moins d’un an, il aurait à se présenter devant le Juge suprême des vivants et des morts ». C’est ce qui arriva. Le roi décéda le 29 novembre 1314, le pape mourut le 20 avril 1314, le grand argentier du roi, Enguerrand de Marigny, fut pendu le 30 avril 1315, et Esquieu de Floyran, ancien prieur de Montfaucon et Templier renégat, fut assassiné à coups de poignard.

				Pour les vestiges de l’ordre du Temple à Paris et sur la réalité du baphomet, voir p. 151
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				aux alentours : 

				Les céramiques du restaurant du 15, rue Montmartre 

				Superbe décoration de céramiques de 1914, sur le thème des Halles, qui étaient à quelques pas. (Voir le guide Paris bars et restaurants insolites, chez le même éditeur.)

				Le médaillon de la crypte Sainte-Agnès 

				1, rue Montmartre

				Un médaillon en forme de poisson marque l’entrée de la crypte Sainte-Agnès. Il rappelle l’existence d’un certain Jean Allais qui fit fortune grâce au commerce de poisson dans le quartier au xiiie siècle et fit construire une église dont il ne reste que cette crypte. Celle-ci est ouverte lors d’expositions : se renseigner à l’église Saint-Eustache.

				Musée du barreau de Paris 

				Hôtel de la Porte. 25, rue du Jour

				• Tél. : 01 44 32 47 48 • Visite gratuite exclusivement en semaine et pour les groupes sur rendez-vous auprès du conservateur au 01 47 83 50 03

				Dans le très bel hôtel particulier de la Porte, le petit musée du Barreau de Paris est largement méconnu des Parisiens. Il possède pourtant une collection très riche qui évoque l’histoire des hommes et des procès qui ont marqué la justice depuis le xviie siècle. 

				La plaque du meurtre d’Henri IV par Ravaillac 

				11, rue de la Ferronnerie

				Une plaque sur le sol avec une fleur de lys indique l’emplacement du meurtre d’Henri IV en 1610 par Ravaillac.

				L’éléphant du 3, rue de la Cossonnerie

				La partie supérieure de cette façade présente une belle tête d’éléphant, très probablement d’influence islamique indienne (voir p. 185).

				L’origine des demi-lunes du pont-Neuf

				Achevé en 1604, le Pont-Neuf est l’un des plus vieux ponts de Paris. À sa construction, il présentait trois caractéristiques originales : celle d’être pourvu de trottoirs (ceux-ci ne seront généralisés qu’au xixe siècle), celle d’être orné de 384 mascarons (masques grotesques agrémentant ses corniches) et celle de ne pas posséder de maisons construites sur son pavement, exception faite des boutiques qui étaient installées sur les demi-lunes qui existent toujours aujourd’hui.
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				Colonne Médicis

				Rue de Viarmes

				• Métro Louvre-Rivoli ou les Halles

				À deux pas des Halles, nombreux sont ceux qui n’ont jamais remarqué la mystérieuse colonne, pourtant haute de 28 m, qui est adossée à la Bourse du commerce… Son histoire est intrigante : la reine Catherine de Médicis, passionnée d’astrologie, l’aurait fait édifier vers 1575 par son architecte Jean Bullant, quelques années après la construction de sa somptueuse demeure, l’Hôtel de la Reine. 

				La tour cannelée, surmontée d’une plate-forme à laquelle on accède par un escalier en colimaçon de 147 marches, autrefois recouverte d’une verrière (mais dont il ne reste plus que la carcasse en fer), communiquait avec les appartements de la reine. Cette colonne, qui n’est pas mentionnée dans les devis de construction de l’hôtel, avait pour certains une vocation commémorative : les monogrammes entrelacés du roi Henri II et de Catherine de Médicis (H et C) seraient un hommage au souverain tué dans des conditions décrites par Nostradamus.

				Pour beaucoup il s’agirait en réalité d’un témoignage de l’obsession de la reine pour l’astrologie : à la suite de la prédiction de Nostradamus qui était reparti en Provence, Catherine de Médicis aurait fait construire la colonne pour servir d’observatoire et de lieu d’incantation à Cosimo Ruggieri, son astronome, mage et confident d’enfance. Personnage pour le moins mystérieux, celui-ci fut notamment l’auteur de la fameuse prédiction de la mort de sa bienfaitrice. Les quatre angles du chapiteau de la colonne renverraient aux quatre points cardinaux.

				La préservation de cette colonne, après la destruction du palais en 1748 et la construction de l’actuelle Bourse du commerce, tient du miracle. 

				Où et quand Molière est-il réellement né ?

				Les plaques du 31, rue du Pont-Neuf et 98, rue Saint-Honoré se contredisent : la première affirme que Molière serait né en ce lieu en 1620 et la seconde qu’il serait plutôt né le 15 janvier 1622 et à cette autre adresse ! Les experts semblent pencher pour la seconde solution.

				La fontaine Molière, au 37, rue Richelieu, fut la première statue parisienne à honorer une personne autre qu’un souverain.
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				Légende du mystérieux « homme rouge » des Tuileries

				Le palais des Tuileries est hanté depuis des siècles par une légende urbaine liée au fantôme d’un « homme rouge ».

				L’histoire remonte au xvie siècle et à la reine Catherine de Médicis (1519-1589), célèbre pour sa cour d’empoisonneurs, de voyants et pour son intérêt pour la magie noire, dont elle pratiquait les rituels avec un certain Jean l’écorcheur. Celui-ci, qui vivait près du palais des Tuileries et avait accès à la chambre de la reine et à ses secrets les plus intimes, était un voyant réputé. On dit qu’il tenta un jour d’extorquer une forte somme d’argent en échange de son silence. Voyant qu’il en savait trop, la reine décida de le faire assassiner mais son bourreau, un certain Neuville, ne réussit à tuer le malheureux qu’après de trop nombreux coups de poignard. Celui-ci, ensanglanté (d’où le nom d’« homme rouge ») eut le temps de proférer cette menace avant sa mort : « Je reviendrai ». Si l’on fit disparaître le cadavre juste après le crime, Neuville, le bourreau, avait l’impression qu’il le suivait partout. Il finit par devenir fou et par se tuer pour ne plus avoir à supporter l’horrible présence du fantôme vengeur.

				Quelques jours plus tard après la mort du bourreau, l’astrologue de Catherine de Médicis, Cosme Ruggieri (voir p. 45), lui raconta l’horrible vision qu’il avait eue : le fantôme d’un homme en sang lui était apparu, lui avait prédit la mort prochaine de la reine et que de grands malheurs allaient arriver aux futurs habitants du palais et à celui-ci. Le fantôme aurait révélé à l’astrologue que « la reine mourrait près de Saint-Germain ». Terrorisée par la prédiction, elle décida de ne plus jamais fréquenter la paroisse de Saint-Germain-l’Auxerrois ou le château de Saint-Germain-en-Laye. Elle mourut à Blois, peu après l’apparition du spectre « couvert de sang ». Au moment de rendre l’âme, un prêtre était auprès d’elle pour lui donner l’extrême onction. Son nom : Laurent de Saint-Germain.

				Certains affirment pourtant que Jean l’écorcheur n’a jamais existé et que c’était le sobriquet d’un bandit sanguinaire et connu, de son vrai nom Johannes Bückler (Schinderhannes), né vers 1778 à Miehlen, en Allemagne (voir photo). Chef d’une dangereuse bande qui terrorisait la région de Mayence, alors française, il finit par y être arrêté, jugé et guillotiné le 21 novembre 1803.

				Toujours est-il que le fantôme des Tuileries aurait continué à apparaître fatidiquement à ses habitants et toujours pour annoncer un drame. Ainsi, en juillet 1792, il serait apparu à la reine Marie-Antoinette peu avant la chute de la monarchie, alors que le palais des Tuileries était la résidence de la famille royale. On sait ce qu’il advint de la reine.

				Plus tard, il apparut également à Napoléon : le 31 mars 1799, au siège de Saint-Jean-d’Acre, après un nouvel assaut infructueux, un petit homme vêtu de rouge apparut devant la tente du général et sortit de sa manche un poisson en argent qu’il tendit à Napoléon. À sa vue, le général pâlit puis le reçut dans sa tente. On ne sait pas ce que les deux hommes se dirent cette nuit-là. Le lendemain, 1er avril, Bonaparte décida de lever le siège de Saint-Jean-d’Acre. Vêtu d’une cape verte jetée sur sa tunique rouge, l’étrange petit homme réapparut un peu plus tard dans la résidence de Napoléon, 
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				rue de la Victoire, où il demeurait avec Joséphine, et lui conseilla son coup d’État du 18 Brumaire. Il lui aurait ainsi annoncé sa destinée : « Tu seras heureux jusqu’à ta quarante-cinquième année. Jusque-là je te protégerai. Ensuite, tu n’auras plus confiance qu’en toi et je t’abandonnerai ». Le petit homme rouge réapparut de nombreuses fois au cours de l’Empire et des récits évoquent ses rires quand Napoléon faisait preuve d’orgueil. Le 1er avril 1810, au matin du mariage civil de l’Empereur avec Marie-Louise d’Autriche à Saint-Cloud, l’homme reparut, mais Napoléon refusa de le recevoir. C’est avec un bonnet phrygien rouge qu’il apparut une dernière fois à l’Empereur, juste avant la débâcle de Waterloo.

				L’« homme rouge » serait aussi apparu à Louis XVIII et à son frère, le comte d’Artois, quelques jours avant la mort du premier parce qu’il connaissait le mystère de Louis XVII (voir p.344) et l’avait ignoré... Il se serait manifesté pour la dernière fois lors du brasier allumé par les communards : le 23 mai 1781, pendant l’incendie du palais, plusieurs témoins affirmant avoir vu la silhouette d’un petit homme rouge se pencher par la fenêtre, près de la salle des Maréchaux. Au milieu des flammes, il se confondait avec le feu et disparut à jamais, laissant sa légende derrière lui.

				Selon certaines interprétations ésotériques, l’« homme rouge » serait en réalité une émanation du jugement de Dieu aux monarques et pontifes pour leur donner des conseils qui détermineront le bonheur de leurs peuples et religions ou les avertir des prochaines conséquences de leurs mauvaises actions, lorsqu’ils s’éloignent de la Loi divine. 

			

		

		
			[image: ]
		


		
			[image: ]
		

		
			
				ier arrondissement

			

		

		
			[image: ]
		

		
			[image: ]
		

		
			[image: ]
		

		
			[image: ]
		

		
			
				paris méconnu

			

		

		
			[image: ]
		

		
			
				48

			

		

		
			[image: ]
		

		
			
				Visite de la Galerie dorée de l’hôtel de Toulouse

				Banque de France2, rue Radziwill • Métro Bourse

				• Les visites ont lieu exclusivement le samedi matin à 10 h 30Individuels : visites assurées par le Centre des monuments nationaux (6 par an) • Programmation sur www.banque-france.fr

				S’inscrire directement un mois avant la date choisie auprès du Centre des monuments nationaux : 01 44 54 19 30Groupes : demande par courrier à adresser à : PHAR 19-1069 Banque de France 75049 Paris cedex 01

				Demande à adresser courant mai pour une visite qui sera programmée l’année suivante du 1er janvier au 31 décembre

				Contrairement à ce que l’on pourrait imaginer, il est possible pour le public, sur réservation uniquement, de visiter la magnifique Galerie dorée de l’hôtel de Toulouse, siège de la Banque de France.

				Le bâti, tel qu’on le voit aujourd’hui, est le fruit des nombreux aménagements et extensions réalisés par l’annexion de propriétés limitrophes.

				En 1635, le seigneur de la Vrillière (Louis Phélypeaux) acquérait un terrain 
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				Un rare témoin du style Régence
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				laissé vacant par Richelieu après la construction du palais Cardinal. Il décida d’y édifier, sous la direction de François Mansart, un hôtel particulier dont l’une des pièces, la grande galerie, toute de stucs blancs et aux dimensions imposantes (40 mètres de long sur 6,50 mètres de large), devait servir de salle d’exposition pour son exceptionnelle collection de peintures italiennes. En 1713, le comte de Toulouse acquit la demeure qui fut tout naturellement rebaptisée hôtel de Toulouse. Le nouveau propriétaire, qui n’était autre que le fils illégitime de Louis XIV et de madame de Montespan, fit appel à Robert de Cotte, premier architecte du roi, pour aménager le lieu en demeure princière. Dans le pur esprit Régence, l’or envahit la grande galerie et ses éléments de décor sont revus pour illustrer les charges du comte de Toulouse : la chasse et la marine.En 1793, au décès naturel du duc de Penthièvre, fils du comte de Toulouse, l’hôtel est saisi et ses biens sont dispersés entre divers musées (un Véronèse et un Poussin sont d’ailleurs visibles au Louvre). La Galerie dorée servit alors de magasin à papier pour l’Imprimerie nationale qui avait investi les lieux. 

				La Banque de France, créée en 1800 et qui était établie place des Victoires, racheta l’hôtel en 1808. En 1870, l’aile contenant la galerie dut être reconstruite et fit l’objet d’un ambitieux chantier de restitution : les boiseries et les décors furent démontés, des copies des tableaux saisis à la Révolution furent réalisées, la fresque du plafond fut copiée et le tout fut réintégré dans le bâtiment reconstruit.

				Aujourd’hui l’illusion est parfaite et la galerie, éclairée par la lumière de ses grandes fenêtres, resplendit de toutes ses dorures. Elle reste l’un des seuls témoignages de cette ampleur du style Régence.
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				Le double escalier du 33, rue Radziwill

				33, rue Radziwill et 48, rue de Valois

				• Métro Palais-Royal-Musée-du-Louvre

				• Ouvert en semaine aux heures de bureau. Sonner à la médiathèque (5e étage)

				Occupé aujourd’hui par des bureaux, l’immeuble du 33, rue Radziwill a une particularité assez unique à Paris : outre le fait qu’avec ses huit étages, il était à sa construction en 1781 l’un des plus élevés de Paris après avoir été surélevé d’un étage, il est surtout remarquable pour son magnifique double escalier. Chaque escalier, identique à l’autre, étant séparé de quelques mètres, permettait ainsi aux personnes qui montent de ne jamais rencontrer par hasard celles qui descendent. Un détail éminemment pratique quand les activités des lieux n’étaient pas forcément très recommandables. Le fait que l’immeuble possède (toujours aujourd’hui) une autre entrée au 48, rue de Valois, ajoutait évidemment à la discrétion des lieux qui étaient occupés non seulement par des prostituées, mais également par un immense tripot de dix-neuf salles : sept au rez-de-chaussée côté rue de Valois, huit toujours au rez-de-chaussée mais côté opposé, et quatre à l’entresol.

				L’immeuble est traversé par le passage Radziwill, qui a pris le nom du prince polonais de Radziwill (1734-1790) qui avait ouvert le passage. Le passage est aujourd’hui fermé au public.

				Pour d’autres vestiges des maisons closes parisiennes, voir p. 74.

				aux alentours : 

				Musée-bibliothèque de la Comédie-Française 

				1, place Colette

				• Métro Palais-Royal-Musée-du-Louvre

				• Individuels : visite guidée proposée par le centre des Monuments nationaux, tél. 01 44 54 19 30 ou 01 44 54 19 35 • Plein tarif : 8 e / 

				tarif réduit : 6 e • Groupes : visites guidées les samedis et dimanches. Renseignements et réservations : 01 44 58 13 16 • S’inscrire un mois à l’avance par mail ou sur le répondeur • www.monuments-nationaux.fr • visites-conferences@monuments-nationaux.fr

				Méconnu de la plupart des Parisiens, le musée de la Comédie-Française est un excellent moyen d’accéder aux parties privées de cette institution théâtrale : la visite guidée comprend les parties publiques accessibles aux spectateurs lors des représentations (vestibule, escalier d’honneur, foyer du public, galeries et salle), mais aussi les parties privées. Le visiteur découvrira ainsi la salle du Comité, le foyer des Artistes et le foyer La Grange qui présentent quelques œuvres d’art insoupçonnables. 
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				Cercle suédois

				242, rue de Rivoli 

				• Métro Concorde

				• Tél. : 01 42 60 76 67 • www.cercle-suedois.com

				• Ouvert au public tous les mercredis de 18h à 23h30

				• 10 € l’entrée pour les non membres, 4 € pour les étudiants

				À deux pas de la place de la Concorde, le très secret et chic Cercle suédois, fondé en 1891, abrite une salle historique. C’est là qu’Alfred Nobel, inventeur de la dynamite, rédigea le 27 novembre 1895 son testament explosif qui institua la création du fameux prix Nobel. Le bureau est toujours en place et est visible deux fois par mois, le mercredi soir.

				Ces soirées sont aussi l’occasion de prendre un verre dans les très beaux salons du cercle, qui donnent sur le jardin des Tuileries (voir le guide Paris bars et restaurants insolites chez le même éditeur). L’ambiance générale, totalement hors du temps, est un délice pour les esthètes de passage et pour ceux qui apprécient les ambiances un peu décalées. De nombreux tableaux d’artistes suédois (dont Zorn, Grünewald, Dardel et plus récemment Lennart Jirlow) ornent les murs.

				aux alentours : 

				LE MèTRE ÉTALON DU 13, PLACE VENDÔME 

				En relation avec celui de la rue de Vaugirard, le mètre étalon de la place Vendôme, à gauche du ministère de la Justice, permettait aux Français de se familiariser avec cette nouvelle unité de mesure mise en place à la Révolution (voir p. 208). À la différence de celui de la rue de Vaugirard, ce mètre étalon n’est pas à son emplacement d’origine : il a été déplacé ici en 1848.

				La plaque de l’ambassade du Texas 

				À l’angle de la rue de Castiglione et de la place Vendôme, une plaque rappelle l’emplacement de l’ambassade que le Texas (!) ouvrit à Paris au xixe siècle : beaucoup ont en effet oublié que le Texas conquit son indépendance du Mexique en 1836 et fut une république indépendante jusqu’en 1845, date à laquelle il fut annexé auxs États-Unis. 

				LES BALCONS DE LA PLACE VENDÔME EN HOMMAGE À LOUIS XIV

				De part et d’autre de la colonne, les balcons de la place Vendôme sont un hymne à la gloire de Louis XIV. Ornés d’une allégorie du Soleil revêtue de feuilles d’or, ils font évidemment référence au souverain que l’on appelait le Roi-Soleil. La place était auparavant nommée place des Conquêtes ou place Louis-le-Grand, en hommage toujours à Louis XIV. Elle possédait également en son centre une statue équestre du roi sculptée par Girardon. Inaugurée en 1699, elle fut abattue à la Révolution.
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				Les secrets de la Bibliothèque nationale de France 

				58, rue de Richelieu

				• Métro : Pyramides, Bourse ou Quatre-Septembre

				• Tél. : 01 53 79 53 79 • www.bnf.fr • Expositions temporaires : ouvert du mar. au sam. de 10h à 19h et dim. de 12h à 19h. Fermé lun. et jours fériés • Fermeture annuelle début sept. • Musée des Monnaies, Médailles et Antiques ouvert du lun. au ven. de 13h à 17h30, le sam. de 13h à 16h45, le dim. de 12h à 18h, entrée gratuite • Visites guidées pour les individuels : premier mardi du mois à 14h30 uniquement sur inscription : 01 53 79 87 93 /

				86 87 • Durée : 1h30 environ • Tarif : 6,86 e • Accès aux salles de lecture interdit sauf pour les personnes accréditées (pour l’obtention d’une accréditation : www.bnf.fr)

				Si les expositions temporaires proposées par la Bibliothèque nationale et le musée des Monnaies, Médailles et Antiques sont bien connus des Parisiens, beaucoup ignorent que le premier mardi de chaque mois, une passionnante visite guidée permet de découvrir quelques-unes des salles habituellement réservées aux chercheurs ou aux personnes accréditées. 

				La célèbre salle de travail Labrouste, inaccessible en temps normal, est impressionnante : seize colonnettes de fonte de 10 m de hauteur soutiennent neuf coupoles de faïence émaillée qui laissent passer la lumière du jour. Dans le fond de la salle, une énorme baie vitrée permet d’accéder au magasin central. Vide depuis le transfert des imprimés à la bibliothèque François-Mitterrand, l’odeur des livres est néanmoins prégnante. À l’ouverture de la salle en 1868, un ingénieux système de navettes à pneumatiques (toujours visible) permettait au lecteur de commander et recevoir les ouvrages se trouvant dans le magasin. 

				Dans le salon d’honneur, de style régence, trône le plâtre original de la statue de Voltaire par Houdon qui servit à réaliser le marbre exposé dans la salle d’entracte de la Comédie-Française. Le cœur du philosophe repose dans son socle.

				Curieusement, l’entrée de la salle Ovale est interdite, même pendant la visite guidée. On peut néanmoins admirer son gigantisme (18 m de hauteur sous une grande verrière) de l’extérieur.

				La visite se termine par le musée des Monnaies qui recèle de prestigieux objets dont le trône de Dagobert et le trésor de la Sainte-Chapelle.

				Aux alentours :

				Inscription FP

				À l’angle de la rue des Petits-Champs et de la rue de Richelieu, la très discrète inscription FP, gravée de chaque côté de la pierre d’angle, rappelle la limite de l’ancien fief Popin, un ensemble de propriétés de plus d’une centaine de maisons détenues par un seigneur laïc (lui-même vassal de l’archevêché) au xviiie siècle.
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